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18 September 1997

CONVENTION ON TUE PROHIBiON 0F THE USE, STOCKPILING,

PRODUCTION AND TRANSFER 0F ANTI-PERSONNIEL OMIE AND ON

THEIR DESTRUCTION

Preamble

1-Si States Parties,

D"MDIngto put an end to the suffering and asualties caused by anti-
personnel mines, dut blD or main hundreda of people evesy week, mostly innocent

and defencles civilian and especially children, obstruci emanmc devlopsuent and

recnsrucio, inhibit die repafmato of refgee andf internally dispIaced persans,

and have other severe consequences, for yers after emplacement,

»dîuiin ît necessary tu do their utinoa to contribute in an efficient and

ooordinatad manner itoàface challenge of removing anti-personnel mines placed

throughout the world, and to assure their destruction,

YiLbIni to do their utinost in provlding assistance for the care and

rehabilitation, includîng t'e social and econonic reintegration of mine victima,

RMniZLng that a total ban of anti-personnel mines would aima be an

important oenfidenoe-buldn mensure,

1 Weaimine the adoption of the Protocol on Prohibitions or Restrictions on the,
Use of Mines, Eooby-Txups and Other Devices, as amended on 3 May 1996, annexed

to due Convention on Prohibitions or Restrictions on due Use of Certain Conventional

Weapons Which May Be Deened ta Be Excessively Injurious or to Have

Indiscriminate Effecta, and cuiling for due early ratification of this Protocol by ail

Staes which have not yet dose so,

Yigloming also United Nations Generai Assembly Resolution 51/45 S of 10

December 1996 urging all States to pursue vigasuualy an effective, legully-binding

international agreement ta ban the use, stockpiling, production and trasfer of anti-

-esne -adans



Le 18 sqtembre 1997

CONVENTION SUR L'INTERDICTION DE L'EMPLOL DU STOCKAGE. DE LA

PRODUCTION ET DU TRANSFERT DES MINES ANTIPERSONNEL ET SUR

LEUDESRUCnOQN

Préambule

Les Etats parties,

Détemins à faire cesser les souffrances et les pertes en vies humaines causées

par les mines antipersonnel qui tuent ou mutilent des centaines de personnes chaque

semaine, pour la plupart des civils innocents et sans défense, en particulier des enfants;

entravent le développement et la reconstruction économiques; empkchent le

rapatriement des réfugiés et des personnes déplacées sur le territoire; et ont d'autres

graves conséquences pendant des années après leur mise en place,

Convaincu qu'il leur est nécessaire de faire tout ce qui est en leur pouvoir

pour contribuer de manière efficace et coordonnée à relever le défi que représente

l'enlèvement des mines antipersonnel disséminées dans le monde et pour veiller à leur

destruction,

Désireux faire tout ce qui est en leur pouvoir pour apporter une assistance

pour les soins et la réadaptation des victimes des mines, y compris pour leur

réintégration sociale et économique,

Rcnnaissn qu'une interdiction totale des mines antipersonnel constituerait

également une importante mesure de confiance,

Se félicitant de l'adoption du Protocole sur l'interdiction ou la limitation de

l'emploi des mines, pièges et autres dispositifs, tel qu'il a été modifié le 3 mai 1996,

annexé à la Convention sur l'interdiction ou la limitation de l'emploi de certaines

armes classiques qui peuvent étre considérées comme produisant des effets

traumatiques excessifs ou comme frappant sans discrimination, et appelant tous les

Etats qui ne l'ont pas encore fait à le ratifier dans les meilleurs délais,



Vidloming furtherniore die aleasures takt ver the past years, both

unilattrally and multilaeralY, aîing at prohibiting, restricting or suspending the use,

stockpiling, production and transfer of anti-personnel mines,

lo"tiD tht sole of public conscience in furthering the principles of humnanity
as evIdenced by tht cail for a "oa ban of anti-personne Mines and rcognizing tht

effort to tda end undertaken by tet International Reri Crois and Red Crescent

Movernent, the International Campaign to Ban Laiudme and numernu odher non-

governinental orgnization around the world,

Z&MUiog tht Ottawa Declaration of 5 October 1996 and the Brusels

Declamaton of 27 lune 1997 urging the international community to rnotat an

international and lepâly binding agruenet proMbting tht use, stockpiling,

production and transfer of anti-persone mines,

EinbggZiU tie desirability of attracting the adherence of all States to this
Convention, and deternilned to work strenuously towards the promotion of its

universalization in ail relevant fore including, inter alla, the United Nations, tt

Conférence on Dimanent, regional organizations, and groupings, and revlew

confezences of the Convention on Prohibitions or Restrictions on the Use of Certain

Conventional Weapons Which May Be Deeined to Be Excessively Injurious or te

Have Indiscriminate Effeets,

BIuai themselves on dio principle of international humnawan Iaw that the

right of the parties to an arued conflici to choose methods or meana of warfare la not

unlimlted, on theO principle that prohibits tht employinet in arnîsd conflicts of

weapons, projectiles and niaterials and methoda of warfare of a nature to cause

superfluous isijury or unneoesuary suffering and on tht principle that a distinction

must be made between civilianis and combatants,

Have agreed as follows:

Article 1
General obligations

1. Each State Party undertal=e neyer under any cicunstaces:

a) To use anti-personnel mines;



Se flicitant également de l'adoption, le 10 décembre 1996, par l'Assemblée

générale des Nations Unies, de la Résolution 51/45S exhortant tous les Etats à

s'employer à mener à bien dès que possible les négociations relatives à un accord

international efficace et juridiquement contraignant pour interdire l'emploi, le stockage,

la production et le transfert des mines terrestres antipersonnel,

sehflicitant de plus des mesures d'interdiction, des restrictions et des

moratoires, décidés unilatéralement ou multilatéralement au cours des dernières années

en ce qui concerne l'emploi, le stockage, la production et le transfert des mines

antipersonnel,

Solignanl le rôle de la conscience publique dans l'avancement des principes

humanitaires comme en atteste l'appel à une interdiction totale des mines antipersonnel

et reconnaissant les efforts déployés à cette fin par le Mouvement international de la

Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, la Campagne internationale contre les mines

terrestres et de nombreuses autres organisations non gouvernementales du monde

entier,

Bapplan la Déclaration d'Ottawa du 5 octobre 1996 et la Déclaration de

Bruxelles du 27 juin 1997 exhortant la communauté internationale à négocier un

accord international juridiquement contraignant interdisant l'emploi, le stockage, la

production et le transfert des mines antipersonnel,

Soulignani l'opportunité de susciter l'adhésion de tous les BEats à la présente

Convention, et déterminés à s'employer énergiquement à promouvoir son

universalisation dans toutes les enceintes appropriées, notamment les Nations Unies, la

Conférence du désarmement, les organisations régionales et les grouperm ainsi que

les conférences d'examen de la Convention sur l'interdiction ou la limitation de

l'emploi de certaines armes classiques qui peuvent tre considérées comme produisant

des effets traumatiques excessifs ou comme frappant sans discrimination,

Se fondant sur le principe du droit international hunanitaire selon lequel le

droit des parties à un conflit armé de choisir des méthodes ou moyens de guerre n'est

pas illimité, sur le principe qui interdit d'employer dans les conflits armés des armes,

des projectiles et des matières ainsi quedes méthodes de guerre de nature à causer des

maux superflus, et sur le principe selon lequel il faut établir une distinction entre civils

et combattants,

Son convenus de cequisuit :



b) To develop, produce, othewise acquire, stockpile, retain or Uwasfe to

anyca., directly or Mândlety, anti-peronne mine;

c) To assia, encmpg or induce, la any way, sayone o engag in any aetvity
prchited to a Stae Party under this Convention.

2. B"d State, Party undertakes to destzo" or ensu he . destruction of ail anti-
pergonnel mines in accordance wlth dmo provisions of titis Convention.

Article 2

Defluitions

1. «Ant-personnel mine* means a mine deusigned lo be expIoded by the presence,

piWOity or contact of a peron and that wil Icapacltate, injure or 1dMl one or mor
persans. Mines designed tc, bc detonated by tbe premence, proxlmity or contact of a

velhicle as opposed to a persan, that are equipped wltb anti-bandllag devices, are not

consldered mat-personnel mines as a resuit of being so equipped.

2. 'Mine" mas a munition deulgned la be placed nder, on or nar te ground

or alter suface area and ta bo exploded by the presence, proximity or contact of a

peron or a veile.

3. 'Anti-itandling devicc" mas a device lntended to protect a mine and wblcit is

part of, links to, attached to or plaoed ander the mine mnd wich activatus when an

atteipt is miade to tamper wli or odierwlse netoal distunl the mine.

4. -'Tmnsfer" involves, in addition to te pitysical movement of anti-personnel

mines int. or from nationial territoey, te transfor Wf titis (suad contrai over te

mies but does mot involve the transfer of territoey containing emplaced anti-

5. 'Mined agrea* muas an ares which la dangerous due ta (bu presence or

suqiected pence of mines.

Article 3

1 . NwiLm di. th eneral obligations uader Article 1, t1o retemntion or

trasfe ofa nnibr o ani-prsonelmines for te development of ad training in



Article 1

Obligations géées

1. Chaque Eîtat partie s'engage à ne jamais, en aucune Ckrcnstace

a) emoployer de mines antipersonnel;

b> mettre au point produire, acquérir de quelque autre manière, stocke, conserver

ou transférer à quiconque, directement ou indirectement de mines antipersonnel;

c> uassse, encourager ou inciter, de quelque maniàr, quiconque à s'engager dans

tout activité interdite à un Etat partie en vertu de la présente Convention.

2. Chaque Btat partie s'engage à détruire toutes les mines antipersonnel, ou à
veillar à leu destruction, conformément aux dispositions de la présente Convention.

Article 2

Définitions

1. Par « mine antipersonnel », on entend une mine conçue pour exploser du fait

de la présence, de la proximité ou du contact d'une personne et dest"é à mettre hors

de oombat, blesser ou Dier une ou plusieurs personnes. Les mines conçues pour
exploser du fait de la présence, de la proximité ou du contact d'un véhicule et non

d'une personne, qui sont équipées de dispositifs aniaiuaine ntot pas

considérées comme des intes antipersonnel du fait de la présence de ce disposti.

2. Par « mine», on entend un engin conçu pour être placésmusou sur le selou

une autre surface, ou à proximité, et pour exploser du fait de la présece, de la
proximité ou du contact d'une personne ou d'un véhicule.

3. Par « dispositif antimanipalaton », on entend un dispositif destiné à protéger

une mine et qui fait partie de cellci, estr'relié à celle-cl, attaché à celle-ci ou placé

sou celle-ci, et qui s déclunche en cas de tentative de manipulation ou autre

4. Par « transfert », ont entend, outre le retrait matériel des mines antipersonnel du



mine detection, mine clearance, or mine destruction techique is pemlitted. ne

amount of sucli mines shail not excee the minimum number absoutey necessary for

the above-mentioned purposes.

2. The transfe of anti-pernel Mines for the purpose of destruction la

Ar"e! 4
Destrction of stockpile anti-persnne Mines

Except as provkded for in Article 3, cach State Party undertakes to destroy or mnmr
tiie destruction of ail stockpil anti-personnel mines it owns or passesse, or that are
under its jurladiedmo or oenflnl, as wonn as possble but not later duit four years afler
thue entry int force of titis Convention for that State Party.

Article S

Destruction of anti-personnel mines in1 mined area

1. Eacb State Ptity undertakes to destoy or ensure the destruction of ail anti-

personnel mines i mined areas urnder its jurisdiction or convroi, as soon as possible
but not Later dma ten years after the entry into force of titis Convention for that State

Party.

2. Eacli Stc. Party shall make evoey effort to identify all arma under ita

jurladiction or controi i whlch anti-personnel mines ame known or suspeoted to be
emplaced and shall esure as soon as possible that all anti-personnel mines in mined

-re under its jurisdlction or control are perlmeter-marked, oioe n rtce
by fencing or other mans, to eisure the effective exclusion of cIvilias, mnii al anti-
personnel mines oontained therein have hen destroyed. Tihe marlm shaH at 1ait bc
to the standards set out i the Protocol on Prohibitions or Restrictions on the. Use of

Mines, Booby-Traps and Other Devics, as amended on 3 May 1996, annexei to the.

Convention on Prohibitions or Restrictions on tue Use of Certain Conventions!

Wcapons Which May Be Desmed to Be Excesslvely lInjurious or to Have

Indiscrminate Effecs

3. If a State Party bleves tua it wîll bunable to destroy or mimaie die

destruction of ail anti-personnel mines referd to in paragraph 1 wlth iai m i
period, it rnay mîbuit a request toa Meeting of the States Partis or a Review

Ccoferoece for an exenio o tedaine for copeigthetuction of suci



territoire d'un Etat ou leur introduction matérielle dans celui d'un autre Etat, le

transfert du droit de propriété et du contrôle sur ces mines, mais non la cession d'un

territoire sur lequel des mines antipersonnel ont été mises en place.

5. Par « ne minée », on entend une zone dangereuse du fait de la présence

avérée ou soupçonnée de mines.

Article 3

Exceptions

1. Nonobstant les obligations générales découlant de l'article 1, sont permis la

conservation ou le transfert d'un certain nombre de mines antipersonnel pour la mise

au point de techniques de détection des mines, de déminage ou de destruction des

mines, et pour la formation à ces techniques. Le nombre de ces mines ne doit toutefois

pas excéder le minimum absolument nécessaire aux fins susmentionnées.

2. Le tansfert des mines antipersonnel aux fins de destriction est permis.

Ardele 4

Destruction des stocks de mines antipersonnel

Sous réserve des dispositions de l'article 3, chaque Etat partie s'engage à détruire tous
les stocla de mines antipersonnel dont il est propriétaire ou détenteur ou qui sont sous
sa juridiction ou son contrôle, ou à veiller à leur destruction, dès que possible, et au

plus tard quatre ans après l'entrée en vigueur de la présente Convention pour cet Etat

Article 5
Destrction des mines antipersonnel dans les zones minées

1. Chaque Etat partie s'engage à détruire toutes les mines antipersonnel dans les
zones minées sous sa juridiction ou son centrôle, ou à veiller à leur destruction, dès
que possle et au plus ard dix ans après l'entrée en vigueur de la présente

Convention pour cet Etat partie.

2. Chaque Etat partie s'efforce d'identifier toules ls zones sous sa juridiction ou



anti-personnl mines, fo a pcnod df Wp t ton yoars.

4. Bach roquest d"ai confala:

a) The durati of tie. propood extonsio;

b) A deWaildeplanation cf flic remuons for tie prcpcod extension, including:

CI) The pprainmd statu of work cc.ducted under natina demining

(ii) Mmi financial and techuical moins avallable to tho Statc Party for the.
destruction of ail the. nt-personnel mines; and

(iii) Clrcumstances whlch ipede the. abiity of the. Stato Party to deutroy ait
the. anti-peonneml mines in mimcd aruas;

c) Tbh ntai, social, econoi, and cwrnnotal implications cf thic

extension; and

d) Any ohhor informaf io relevanît to the. requost for fi proposed extension.

5. flc Meeting of thec States Parties or fthe Rovlew Conféenace shalh, fahdng into
flsdea ionth factors cotmined in paragraph 4, susm ffic request and docide by a

majorityof votes of States Parties piesei t and voding whethcr to grant tic requosi for
an extension pew4od.

6. Sucli an extension may be renewed upc. thec sulimisuion of a new requeui in
acostiace wlîh puragraphs 3, 4 and 50of tbis Article. In requeming a flirtiler

extension period a Stat Party shal submit relevant sddltlonal informiation c. what

bam boom undortaken iu fthc previous extension poriod pursuant ta tis Article.

Article 6

1. In fulfilling its blg = nder duii Convention eaci Sf ste Party has fthe iglit
tu seek and recolve asiutance, where fuible, frmu other Smates Parties o flhe exf wtt



son contrôle où la présence de mines antipersonnel est avérée ou soupçonnée et
s'assure, dès que possible, que toutes les zones minées sous sa juridiction ou son

contrûle où se trouvent des mines antipersonnel soient marquées tout au long de leur
périmètre, surveillées et protégées par une clôture ou d'autres moyens afin d'empêcher

effectivement les civils d'y pénétrer, jusqu'à ce que toutes les mines antipersonnel

contenues dans ces zones minées aient été détruites. Ce marquage sera conforme, au
minimum, aux normes prescrites par le Protocole sur l'interdiction ou la limitation de
l'emploi des mines, pièges et autres dispositifs, tel qu'il a été modifié le 3 mai 1996,
annexé à la Convention sur l'interdiction ou la limitation de l'emploi de certaines

armes classiques qui peuvent être considérées comme produisant des effets

traumatiques excessifs ou comme frappant sans discrimination.

3. Si un Etat partie ne croit pas pouvoir détruire toutes les mines antipersonnel

visées au paragraphe 1, ou veiller à leur destruction, dans le délai prescrit, il peut

présenter, à l'Assemblée des Etats parties ou à une Conférence d'examen, une
demande de prolongation, allant jusqu'à dix ans, du délai fixé pour la destruction

complète de ces mines antipersonnel.

4. La demande doit comprendre:

a) la durée de la prolongation proposée;

b) des explications détaillées des raisons justifiant la prolongation proposée, y
compris

i) la préparation et l'état d'avancement du travail effectué dans le cadre
des programmes de déminage nationaux;

ii) les moyens financiers et techniques dont dispose l'Eat partie pour
procéder à la destruction de toutes les mines antipersonnel; et

iii) les circonstances qui empêchent l'Etat partie de détruire toutes les mines
antipersonnel dans les zones minées.

c) les implications humanitaires, sociales, économiques et environnementales de la
prolongation; et

d) toute autre informaton pertinente relative à la prolongation proposée.



2. Bach State Party Undertle tu fadilit and sha111 h'ave thc right ta participate.
in the fllest po>ssible, excang of equipumt, materand sclentltlc nid tcchnoogcal

informati concerning the implemenati of this Convention. 'Ibe States Parties
sha mo impose undue restrictions on the provision Mo mine cicaranS e qulpnm nd
zelatd uchnological information for humanitarian purposes.

3. Bach Stmt Party' in a position to do so shall provide assîstanc for the care nd
reb.bilitiüon, nd social and economic reintegration, of mine vîctimsa nd for mine
awaree programs. Such assstnc ma>' le provlded, inter mEsa, through the United
Nation system, international, regional, or national organizations or institutions, the
International Committee of Uic fld Cross, national Red Cross nd Red CresoMn

societies nd UicIr International Fodertio, nongovernenWa organizations, or on a
bilateral bsis.

4. Each Suite Part>' in a position to do so shall provide assistanc for mine
clearanice nd related activities. Suci assstance May' be provitird, inter alla, through

Uic Unitedi Nations system, international or reglonal organizations or institutions, non-
govertimental organizations or institutions, or on a bilateral basis, or b>' oatributing

t. the United Nations Voluntar> Trus Fund for Assistance in Mine Clearance, or

other -eiM funda that demi wli deminig.

5. Each State Party in apositionto do soshallprovide assistnce for the

destruiction of stockplsd anti-personnel mines.

6. Bach State Part>' undertakes to provide information t', Uic database on mine

ooncernlng vuious menis nd technologies of mine cloemanc, and lista of experts,
expert agenores or nationa points of contact on mine clearance.

Stats Prtis o oter cmpeSt ntegavrnmntRIor on-ovenmetalfora to assist
1Ws authorities in the elaboration Mf a national demining programi to determine, inter

a) fIce entent nd bcope of the anipronlmine problemn

b> The financial, mehoo ica nd humait resouces that are requlr.d for Uie
implnbetto! f h Uipognim;



5. L'Assemblée des Etats parties, ou la Conférence d'examen, en tenant compte
des facteurs énoncés au paragraphe 4, évalue la demande et décide à la majorité des
Etats parties présents et votants d'accorder ou non la période de prolongation.

6. Une telle prolongation peut étre renouvelée sur présentation d'une nouvelle

demande conformément aux paragraphes 3, 4 et 5 du présent article. L'Etat partie
joindra à sa demande de prolongation supplémentaire des renseignements additionnels
pertinents sur ce qui a été entrepris durant la période de prolongation antérieure en
vertu du présent article.

Article 6
Coopération et assistanc internationales

1. En remplissant les obligetions qui découlent de la présente Convention, chaque
Etat partie a le droit de chercher à obtenir et de recevoir une assistance d'autres Etats
parties, si possible et dans la mesure du possible.

2. Chaque Etat partie s'engage à faciliter un échange aussi large que possible
d'équipements, de matikes et de nsignente scientifiques et techniques concernant

l'application de la présente Convention et a le droit de participer à un tel échange. Les
Etats parties n'imposeront pas de restrictions indues à la fourniture, à des fins
humanitaires, d'équipements de déminage et des renseignements techniques

3. Chaque Btat partie qui est en mesure de le faire fournira une assistance pour les
soins aux victimes des mines, pour leur réadaptation, pour leur réintégration sociale et
économique ainsi que pour des programmes de sensibilisation aux dangers des mines.
Cette assist peut étre fournie, entre autres, par le biais des organismes des Nations
Unies, d'organisations ou institutions internationales, régionales ou nationales du
Comité international de la Croix-Rouge, des Sociétés nationales de la Croix-Rouge et
du Croissant-Rouge et de leur Fédération internationale, d'organisations non
gouvernementales ou sur une base bilatérale.

4. Chaque FEut partie qui ceg en mesure de le fair fournira une a«ie au

déminage et pour des activités connexes. Cette assisnc peut étre fournie, entre
autres, par le biais des organismes des Nations Unies, d'organistions ou institutions
sunteaiaeou régionales, d'organisations ou institutions non gouvernementales ou
su une base bilatérnae ou bien encore en contribuant au Fonds d'affectation spéciale



c) fice estniated number of years necesry ta desro ail anti-personnel mines in

mind areu under tiie juriédiction or contrai of the concmned state party;

d) Mine awareness activities to meduce tii. incidenc of mîne>reated injuries or

deths;

e) Assisman taMine victims;

f) Tii. rekatonsiiip between die GOvernment of the. oncene Smate Party aid the.

relevanit gaveznnetal, inter-governmcntal or non-govermental entities dmn wli work

-in "tiilmplementation of lhe progpam.

8. Ewcl SMat Pafty givin and meieving assistanc under tii pwmvli of this

Ar" itincoopmft witia viewto estringtlie ffiland piompt impee f of

-gS assistanoe poegams

Article 7
Tranqspamcy measures

1. Ench Stats Party siil report ta the. Secretary-Gecral of thie United Nations as

sac, as practicable, aid in any event not Inter tdm 180 days after the. mntry into force

of this Convention for tint Stat. Party on:~

a) Die. national inplementaticn measures referred ta in Article 9;

b) The. total ofall stockpiled aiti-personnel mines owned or possesucd by it, or

mider its juuladiction or contrai, tcv iclde a breakdown of the type, quantity anid, if

possible, lot numbers of each type cf anti-personnel mine atockpllcd;

c) Tii the. extt possible, thi. location ofail mimcd aseas tint contaln, or are

suspecte t b conlain, anipronlmines under its juflildctkmn or comtrol, ta Include

as mici detail as possible uogardlag tie type. and quUflht3it of eh type of anti-

peronnel mine in eaci mlaed area and wiiun tiiey were enuplaoed;

d) Ilic types, quantiticsanmd, if possible, lot numiters ofMil anipronlmines

retaluod or taunsferred for theic lomn of and trsimixg Ln mme detectiasi, mine



des Nations Unies pour l'assistance au déminage ou à d'autres fonds régionaux qui

couvrent le déminage.

5. Chaque Etat partie qui est en mesure de le faire fournira une assistance pour la

destruction des stocks de mines antipersonnel.

6. Chaque Etat partie s'engage à fournir des renseignements à la base de données
sur le déminage établie dans le cadre des organismes des Nations Unies,
particulièrement des renseignements concernant différents moyens et techniques de
déminage, ainsi que des listes d'experts, d'organismes spécialisés ou de points de

contact nationaux dans le domaine du déminage.

7. Is Etats parties peuvent demander aux Nations Unies, aux organisations

régionales, à d'autres Etats parties ou à d'autres instances imrouvernementales ou
non gouvernementales compétentes d'aider leurs autorités à élaborer un programme

national de déminage afin de déterminer, entre autres:

a) létendue et l'ampleur du problème des mines antipersonnel;

b) les ressoumes financières, technologiques et humaines nécessaires à l'exécution
du programme;

c) le nombre estimé d'années nécessaires pour détruire toutes les mines
antipersonnel dans les zones minées sous la juridiction ou le contrôle de l'Etat partie

concerné;

d) les activités de senibition aux dangrs des mines qui réduiront l'incidence
des blessures ou des pertes en vies humaines attribuables aux mines;

e) assistance aux victimes de mines;

f) la relation entre le gouvernement de l'Etat partie concerné et les entités

m e intergouvernementales ou non gouvernementales pertdnentes qui

participeront à l'exécution du programme.

8. Les Etats parties qui procurent ou reçoivent une assistance selon les termes du
présent article coopémront en vue d'assurer l'exécution rapide et intégrale des
programmes d'assistance agréés.





Article 7
Mesures de transparence

1. Chaque Etat parti présente au Secr*mir général des Nations Unies, aussitôt
que possible, et de tout manière au plus tard 180 jours après l'entrée en vigueur de la
présente Convention pour cet Etat, un rapport sur:

a) les mesures d'application nationales vis$=s à l'article 9;

b> le total des stckcs de mines antipersonnel dont il est propriétaire: ou détenteur
ou qui se trouvent sou sa juridiction ou son contrôle, incluant une ventilation Par
type, quantité et, ai cela est possible, par numéro de lot pour chaque type de mines

antipertonnel

c) dans la mesure du possible, la localisation de toutes les zones minées sous sa
juridiction ou son contrôle oùi la présence de mines antipersonnel est arée ou
soupçonnée, incluant le maximum de précisions possibles sur le type et la quantité de
chaque type de mine antipersonnel dans chacune des zones minées et la date de leur
mise eplace;

d) les type et quantités et, ai possible, les numéros de lots de toutes les Mines
antipersonnel conservées ou transées pour la mise au point de techniques de
détection des mines, de dérmage ou de destruction des mines, et pou la formation à
ces techniques, ou bien celles transférées dans un but de destruction, de mme que les
institutions autorLsées par un Etat partie à conserver ou à transférer des mines
antipersonnel conformémSst à l'article 3;

e) l'état des programmes de reconversion ou de mise hom service des installations
de production des mines antipersonnel;

f) léta de prgramesde destruti des mines antipersonnel visés aux
articles 4 et 5, y compris des précisions sur les méthodes qui seront utilisées Pour la
destruction, la loaiainde tous les hmie destruction et les nonnes à observer en
matière de sécurité et de prtection delevrneet



c) Mlie sua of progranis for the conversion or de-commissioning of anmi-

-esne mine production filitme;

f) 'lic stau of programs for the destruction of anti-personnel mines in

accrdamc wlth Articles 4 and 5, including de"al of the aicdiods whîch wl be uscd

in destruction, tic location of il destructiont sites and thc applicable safcty and

environsmental standards to be observed;

g> 'Ie type and quantities of all anti-persnne mines destroyed aftcr dic entry

into force of this Convention for that State Party, to include a brekdown of the

quantîty of ecd type of anti-personnel mine destroyed, in accordance wlt Articles 4

and 5, repectivély, along with, if possible, thc lot numbers of aci type of anti-

personnel mine lne cms of destruction in accordance wli Article 4;

b) 'Ie teclinical characterlstics of acii type of anti-personnel mine produced, to

dic extent lcnown, and dmosecurrmntly owned or pouaesaed by a State Party, giving,

wliere reasonably possible, such categories of information as niay facilitate

idnifctinad clearance of anti-personnel mines; at a minimum, hius information

"hi include the dimensions, fusing, explosive content, metallic content, colour

photograplis and other information whlcb may facilitate nune clearance;~ and

ï) The maircs ta=e to pmovide an immediate and effective waraiag to Uic

population ia relation to ail areas identified under paragrapli 20of Article 5.

2. Thflinformation provùidnl acordanoe with tus Article shial be updat.d by

Uic Sttu Parties annuaily, covering Uic lat calendar yar, aid reported to the

Secreary-wrM Uicth United Nations mot later tuan 30 April of ecd ycar.

3. Tue Secretary-Ge of thUi United Nations shaIl transmit ail slach reports

received tu Uic Staes Paile.

Article 8

Facilitation and clarification of compliance

1. The States Parties agrec

impemetainofthe provsoS

dl cooperate wi ecd otimer regarding Uic



g) les types et quantités de toutes les mines antipersonnel détruites après l'entrée

en vigueur de la présente Convention pour cet Etat partie, y compris une ventilation de

la quantité de chaque type de mines antipersonnel détruites, conformément aux
articles 4 et 5, respectivement, de même que, si possible, les numéros de lots de

chaque type de mines antipersonnel dans le cas d'une destruction conformément à

l'article 4;

h) les caractéristiques techniques de chaque type de mines antipersonnel produites,
dans la mesure où elles sont connues, ainsi que de celles dont l'Etat partie est

actuellement propriétaire ou détenteur, y compris, dans une mesure raisonnable, le
genre de renseignements qui peuvent faciliter l'identification et Plenlèvement des mines

antipersonnel; au minimum, ces renseignements incluront les dimensions, le type
d'allumeur, le contenu en explosif et en métal, des photographies couleur et tout autre

renseignement qui peut faciliter le déminage; et

i) les mesrates prises pour alerter dans les plus brefs délais et de manière effective

la population au sujet de toutes les sones identifiées conformément au paragraphe 2 de
l'article 5.

2. Les Etats parties mettront à jour annuellement, en couvrant la dernière année
civilles renseignements fournis conformément au présent article et les
communiqueront au Secrétaire général des Nations Unies au plus tard le 30 avril de

3. Le Secrétaire général des Nations Unies transmettra les rapports reçus aux Etats

parties.

Article 8
Aid et éclaircissements au sujet du respect des dispositions

1. Les Etats parties conviennent de se consulter et de coopérer au sujet de
l'application des dispositions de la présente Convention, et de travailler dans un esprit
de coopération afi de faciliter le respect, par les Etats parties, des obligations
découlant de la présente Convention.

2. Si un ou plusieurs Etats parties sothaitent éclaircir des questions relatives au
respect des dienm de la présente Convention par un autre Etat parie, et cherchent

à y répondre, ils peuvent soumetre, par l'intermédire du Secrétaire général des
Naions Unies, une demande d'éclaircissements sur cete question à ce Etat partie.
Cette demande sera accompagnée de tons les renseignents appropriés. les Etats



2, If onc or mmr States Parties wish to clarify aud smir tu resove question

rélatisg to compliance with the provision of tiais Convention by another State Party,

it may submt, hOmugh the Secarmy-G nra of die Ujnited Nation, a Request for

Clarification of th atter Io duat SWae Party. Such a request shah be acnpne

by aun apropriate nratio. Bach Statc Party s"a refrain frora unfounded

Requcats for Clarificafin car being Wm o avoid *bue, A SUat Party that

reccives a Rcequest for Clarification shall pro"id, Uiwugh the Secretary-General of

the United Nations, wiin 28 days wo the requesting State Party aIl Information wbich

would aslg in clarifyln Ibi Mater.

3. If the roquesting State Party dom. not receive a responue Uirough the Sccretary-

Geuaiu of thc Unitcd Nation wlthin duit time period, or dees. the response to dic

Request for Clarification w tir unsatisfacwory, it may submnit the matter dirough thc

SeearyGCineral of the United Nations wo thc ncxt Meeting cf thc States Parties. Mmli

Scoetary-Gcsicral of Uic United Nations shall transmit dic submission, accomnieid

by ail appropriats information pertalnlng wa the Requesi for Clarification, to ail States

Partie. AUl such information shall be preserîtcd to thc requested Statc Party wliich

shail have Uic right wD respond.

4. Pending thc conventing of any meeting of the States Parties, any of Uic Staes

Parties concened may requeut Uic Secretary-General cf thc United Nations wo exercise

bis or ber good offices to facilitat. the clarification requested.

5. flic requesting State Party may propose Uirougb Uic Secretary-Goeicral of Uic

Unitedi Nations thec onveng of a Specia Meeting cf the States Parties to cansider

the malter. neli Secretary-General cf Uic Unitedl Nations shial thereupon commnicate

tbis proposai and ail information mibseitteti by Uic States Parties conoerflhd, wo ail

States Parties wli a request duit Uiey indicate whedier Uisy favesir a Special Meeting

of tic Staes Parties, for Uic purpase of considering Uic matter. In die everit that

widiin 14 days from dm date ofmsch comnctoat least rdfofthe States

Parties favours such a Speclal Meeting, th crty-era of the United Nations

sheili convmne Ibi Speolal Meeting of thc Suates Parties within a fiarUier 14 days. A

quorum for Ibis Meeting s"a consist of a majority cf States Parties.

6. Ic Meeting of Uhe SuiSes Parties or Uic Special Meeting of the States Partie,

as the cm may be~, "a liras deemlne whdert consider dic ciattr furrther ,



parties s'abstiendront de demandes d'éclaircissements sans fondement, en prenant soin

d'éviter les abus. L'Etat partie qui reçoit une demande d'éclaircissements fournira à
l'Etat partie demandeur, par l'intermédiaire du Secrétaire général des Nations Unies,
tous les renseignements qui aideraient à éclaircir cette question, dans un délai de

28 jou.

3. Si l'Etat partie demandeur ne reçoit pas de réponse par l'intermédiaire du
Secrétaire général des Nations Unies dans ce délai, ou juge insatisfaisante la réponse à
la demande d'éclaircissements, il peut soumettre la question à la prochaine Assemblée
des Etats parties par l'intermédiaire du Secrétaire général des Nations Unies. Le
Secrétaire général des Nations Unies transmettra cette requête, accompagnée de tous
les renseignements appropriés relatifs à la demande d'éclaircissements, à tous les Etats
parties. Tous ces renseignements devront être transmis à l'Etat partie sollicité, qui aura
le droit de formuler une réponse.

4. En attendant la convocation d'une Assemblée des Etats parties, tout Etat partie
concerné peut demander au Secrétaire général des Nations Unies d'exercer ses bons
offices pour finite la présentation des éclaircissements demandés.

5. L'Etat partie demandeur peut proposer, par l'intermédiai du Secrétaire général
des Nations Unies, la convocation d'une Assemblée extraordinaire des Etats parties

pour examiner la question. Le Secrétaire général des Nations Unies communiquera
alors cette proposition et tous les renseignements présentés par les Etats parties
concernés à tous les Etats parties, en leur demandant d'indiquer.'ils sont favorables à
une Assemblée extraordinaire des Etats parties pour examiner la question. Au cas oh,
dans un délai de 14 jours après cette communication, au moins un tiers des Etats
parties optent pour une telle Assemblée extraordinaire, le Secrétaire général des
Nations Unies convoquera cete Assemblée extraordinaire des Etats parties dans un
nouveau délii de 14 jours. Le quorum est atteint à cete Assemblée si la majorité des
Etats parties y assistent.

6. L'Assemblée des Etats parties, ou l'Assemblée extraordinaire des Etats parties,
selon le cas, déterminera en premier lieu s'il est nécessaire d'examiner davantage la

question, compte tenu de tous les renseignements présentés par les Etats parties

concernés. L'Assemblée des Etats parties,-ou l'Assemblée extraordinaire des Etats
parties, s'efforcera de prendre une décision par consensus. Si, malgré tous ces efforts,
aucun accord n'est ainsi trouvé, la question sa mise aux voix et la décision sera prise
à la majorité des Etats parties présents et votants.



agreemnent bas been rewched, it shail take flua decision by a majority of States Parties

-rsei and votîng.

7. ADl States Partie s"a copeat ulY With thec Meeting of the States Pa"'e or
the Specia Meeting of the State Parti n ftx Mfilment of its revlew of fthc natter,
mncuding any fact-flnding missions tdat ait authorired in accordance with

pam 8.

8. If furdier clarification is required, the Meeting of the States Parties or the

Specla Meeting of the States Parties shall aufliormz a fact-finding mission nd decide

on its mandate by a majority of States Parties present nd voting. At any time the

requesfed Stat Party may invite a fact-flndlng mission to its territcry. Sucb a mission

shahl take place withaut a dm"iio by a Meeting of the States Parties or a Special

Meeting of thc Sta Paties te athorite such a mission. The mission, consisting cf

up to 9 experts, desigaed and approved in accordance with paragraphu 9 and 10,
may ocilect additional iformaton on thec spot or in other places diecly related to the

aileged copineissue under the juriadiction or control of thec requested Statc Party.

9. fice Secretary-General of thc United Ntosdalprepare and updaf a list of

thic names, ixationalities and odher relevant data of quaflfied experts provlded by States

Parties nd communicate it te ail State Parties. Aiy expert included on this lst s"i
be regarded as deslgnated for ahi fact-finding missions umiess a State Party declares ifs

non-ccepanoein writing. In fthc evmnt of non-acceptance. fthc expert shall not

participate in flict-finding missions on the terrltnty or any other place under lte

jurisdlction or control of the objecting Stuce Party, if thec non-acceptance was declared

prior to dmi appointment of thec expert f0 snob missions.

10. Upon receàing a reques froim the Meeting of dli States Parties or a Special

Meeting of the State Parties, the SceayGnrlof thec Unilted Nations shall, afle

consultations wlth flhe requested State Party, appoint fli members of ie misson,
icluding its leader. Nationals of States Parties reueuting thie fact-findlng mission or

dlrectly afhfecd by it skiall acf be appolnted to <the mission. flic metubers of dlie fact-

fanding mission shall eqjoy privileges and immuilfls under Article VI of thec

Convention on flic P**ivleges and cuit f tlic United Nations, adopted on 13
Fdnimry 1946.



7. Tous les Etats parties coopéreront pleinement avec l'Assemblée des Etats

parties ou avec l'Assemblée extraordinaire des Etats parties à l'examen de la question,

y compris à toute mission d'établissement des faits autorisée conformément au

Paragraphe 8.

8. Si de plus amples éclaircissements sont nécessaires, l'Assemblée des Etats

parties, ou lAssemblée extraordinaire des Ets parties, autorisera l'envoi d'une

mission d'établissement des faits et en fixera le mandat à la majorité des Etats parties

présents et votants. A n'importe quel moment, lEtat partie sollicité peut inviter une

mission d'établissement des faits à venir sur son territoire. Cette mission n'aura pas à
étre autorisée par une décision de l'Assemblée des Etats parties ou d'une Assemblée

extraordinaire des Etats parties. La mission, composée d'un maximum de neuf experts,

désignés et agréés conformément aux paragraphes 9 et 10, peut recueillir des

informations supplémentaires sur place ou en d'autres lieux directement liés au cas de

non-respect présumé et se trouvant sous la juridiction ou le contrôle de l'Etat partie

solcité.

9. Le Secrétaire général des Nations Unies prépare et actualise une liste indiquant,

tels que fournis par les Etats parties, les noms et nationalités d'experts qualifiés ainsi

que tout autre renseignement pertinent à leur sujet, et la communique à tous les Etats

parties. L'expert figurant sur la liste sera considéré comme désigné pour toutes les

missions d'établissement des faits, à moins qu'un Etat partie ne s'oppose par écrit à sa

désignation. L'expert récusé ne participera à aucune mission d'établissement des faits

sur le territoire ou tout autre lieu sous la juridiction ou le contrôle de l'Etat partie qui

s'est opposé à sa désignation, pour autant que la récusation ait été signifiée avant la

désignation de l'expert pour une telle mission.

10. Dès la réception d'une demande de la part de l'Assemblée des Etats parties ou

d'une Assemblée extraordinaire des Etats parties, le Secrétaire général des Nations

Unies désignera, après consultation de l'Etat partie sollicité, les membres de la

mission, y compris son chef. Les ressortissants des Etats parties sollicitant la mission

d'établissement des faits, et ceux des Etats qui en sont directement affectés, ne

pourront étre déstgnés comme membres de la mission. Les membres de la mission
d'ét.,li.sement des faits jouiront des privilèges et immunités prévus par l'article VI de

la Convention sur les privilèges et immunités des Nations Unies, adoptée le

13 février 1946.

il. Après un préavis d'au moins 72 heures, les membres de la mission

d'établissement des faits se rendront aussit que possible sur le territoire de l'Etat



tanport and accommodate tie mission, and d"31 bc A"posil for ensuring lte
secority of lte mission 10 lie maimum extent possible wile titey arc on tegrltory

under ils contrai.

12. Wititout prejudice o lie uoveeignty of lte requeuted Stae Party, lte tact-

findlng mission may bring imo die ueritary of die requted Stae Patty lte necessary

equlpment whlcit s"l bc uued exchavely for gatherlng information on dmt ~fee

çmnplance issue. Prier bo its arrVa, lte mission will advlse te requested Stase Party

of te equlpment ltat k intends to ut ien thte course of ils fact-finding mission.

*13. 'Fit. requested State Party shall malte ail efforts to enuure tat lte fact-flnding

mission is glveui die cpportufilty la speak wlit ail relevant parsons wito may be able

to provide information related to1the alleged compliance issue.

14. 'Il. requested State Party sail grant acceas for te fact-finding mission tb ail

areas and installations tander its controi witere facis relevant ta te conipliance IsUe

mid beexpedo b coleced. Tis salbesubject toany arne nttatthe

requested State Party considers oecesuary for

a) neb protection of sesitive equipment, information and areas;

b) 'I.e protection of any constitutional obligations te requested Stale Party inay

have wIit regard to propietary rigita, searches and selzres, or oier constitutionai

rights; or

c) The. physical protection aud uafety of te members of lte fal-findlag mission.

In lie event 9ita lte requested Stae Party multes sucai nemns it sha11 malte

evury reasonable effort ta demonstrate lirogit alternative means its compliauce witb

this Convetion.

15. 11w. fact4fnding mission may remain lne te nitory of te State Party

concemned for no more dian 14 days, and at any particudar site no more titan 7 days,

mless odtwervs ge

ý and not relaed to te subject matwr of
lim fact-fiuding mtission si



partie sollicité. L'Etat partie sollicité prendra les mesures administratives nécessaires

pour accueillir, transporter et loger h mission. Il lui incombera aussi d'assurer, dans

toute la mesure du possible, la sécurité des membres de la mission tant qu'ils seront

sur un territoire sous son contrôle.

12. Sans préjudice de la souveraineté de I'Etat partie sollicité, la mission

d'établissement des faits ne peut apporter sur le territoire de l'Etat partie sollicité que

l'équipement qui sera exclusivement utilisé pour la collecte de renseignements sur le

cas de non-respect présumé. Avant son arrivée, la mission informera l'Etat partie

sollicité de l'équipement qu'elle entend utiliser au cours de son travail.

13. L'Btat partie sollicité ne ménagera aucun effort pour donner aux menbres de la

mission d'établissement des faits la possibilité de s'entretenir avec toutes les personnes

susceptibles de fournir des renseignements sur le cas de non-respect présumé.

14. L'Etat partie sollicité accordera à la mission d'établissement des faits l'accès à

toutes les zones et toutes les installations sous son contrôle où il pourrait être possible

de recueillir des faits pertinents relatifs au cas de non-respect en question. Cet accès

sera asusjetti aux mesures que l'Etat partie sollicité jugera nécessaires pour:

a) la protection d'équipements, d'informations et de zones sensibles;

b) la protection des obligations constitutionnelles qui pourraient incomber à l'Etat

partie sollicité en matière de droits de propriété, de fouilles et de saisies, et autres

droits constitutionnels- ou

c) la protection physique et la sécurité des membres de la mission d'établissement

des fats

Au cas où il prendrait de telles mesures, lEtat partie sollicité déploiera tous les efforts

raisonnables pour démontrer par d'autres moyens qu'il respecte la présente

Cwoeton.

15. la mission d'tablihssement des faits ne peut séjourner sur le territoire de I!Tat

partie concerné plus de 14 jours, et sur un site particulier, plus de sept jours, à moins

qu'il n'ait été convenu ab =

16. Tousles resinmnsfournisà titre confidentiel et non fiés àl'objet de la

ii on d'tblsemn des faits seront traités d'une manière confidentiele



United Nations, to the. Meeting of tdm States Parties or thm Special Meeting of the

S ae Parties tii ma"it of its findings.

18. Mim Meeting of the. Status Part=e or tii. Special Meeting of tii States parties

shah consider all relvat information, including the. report submitted by tihe fac-

fiading mission, and my request tii. requested State Party to take niesures ta

addmu the. compliance issue witiln a apeclfied perlod of tinte. Tne requeate Stauc

Party shali report on ail meesures taken in respons. to tu roquest

19. Tic. Meeting of the. States Parties or tihe Special Meeting of tihe States Parties

mnay suggest to thes States Parti«s conc.rn.d ways and means to furtiier clarify or

resolvo the maSter under consideration, including the initiation of appropriat.

procedurs in canfornity with Interniational law. In circunstance. wher. the. issu. at

lund is determined to b. du. to clrcumstances beyond the. contrai of tihe requested

StaS Party, the Meeting of the. States Parties or the Special Meeting of die States

Parties tnay ecmmeui appropriat. measures, including the. us of cooperative

maesures referred ta in Article 6.

20. ii. Meeting of the. States Parties or the. Special Meeting of tiie StaSes Parties

nia ake every effort ta reacu its decisions referred ta in paragpapits 18 and 19 by

consensus, olwrwise by a two-tiirds majorlty of States Parties pseht and voting.

Article 9

Bach State Party suEl take ail appropriaS. legal, administrative and other tnuesues,

tocluding the. imposition ofpe"a sanctions, to preveuut and suppress any activity

prhb tet a StaSe Party under this Convention undertaemu by Persans or on

territary under its jurisdlction or control.

Article 10

Settienent of disputes

1. Thbe States Parti.s dmal consult and cooperate wlth acii aduer toseftie any

dispute that miay arise wltii regard ta tiie applicatio or the interpretatlon of this

Convention. Eacii StaSe Party miay turing any suci dispute Mofre the Meeting of the.

States Part=.



17. La mission d'établissement des faits communiquera ses conclusions, Par
'intmédiaire du Secrétaire général des Nations Unies, à l'Assemblée des Etats parties

ou à l'Assemblée extraorr im des Etats parties.

18. L'Assemblée des Eats parties, ou l'Assemblée extraordinaire des Etais parties,

examinera tous les renseignements pertinents, notamment le rapport présenté par la

mission d'établissement des faits, et pourra demander à l'Etat partie sollicité de

prendre des mesures en vue de corriger la situation de non-respect dans un délai fixé.

L'Etat partie sollicité fera un rapport sur les mesures ainsi prises en réponse à cette

demande.

19. L'Assemblée des Eltas parties, ou l'Assemblée extraordinaire des Etats parties,

peut recommander aux Etais parties concernés des mesures et des moyens permettant

de clarifier davantage la question examinée ou de la régler, notamment l'ouverture de

procédures appropriées, conformément au droit international. Au cas où le non-respect

serait impable à des circonstances échappant au contrôle de l'Etat partie sollicité,

l'Assemblée des Etats parties, ou l'Assemblée extraordinaire des Etats parties, pourra

recommander des mesures appropriées, notamment le recours aux mesures de

coopération visées à l'article 6.

20. L'Assemblée des Eats parties, ou l'Assemblée extraordinaire des Etats parties,

s'efforcera de prendre les décisions dont il est question aux paragraphes 18 et 19 par

consensus ou, à défaut, à la majorité des deux tiers des Etats parties présents et

votants

Artice 9

Mesures d'applicion nationales

Chaque Etat partie prend toutes les mesures législatives, réglementaires et autres, qui

sont appropriées, y compris l'imposition de sanctions pénales, pour prévenir et

réprimer toute activité interdite à un Etat partie en vertu de la présente Convention, qui

serait menée par des personnes, ou sur un territoire, sous sa juridiction ou son contrôle.

Article 10
Rglerneu des différends

1. Ls Etats parties se consulter t et coopéreront pour régler tout différend qui

pourrait suvnr quent à l'pjgicatiSn ou linterprétation de la prente Convention.



dispute by whatever means it deems apprpiate, including offering tu good offices,
caDling upon tbe States parties to a dispute Io start the settiement procedur of t heir

cholce and recommending a time-lmit for any agreed procedure.

3. Ibis Article is withou prejudice te the. provisons of this Convetion on
ftciitatio aid clarification Of complianc.

Ar"il il
Meetings of the. States Parties

1. Tlh. States Parties sha MMen regulatriy in order te consider any matter wth

regard te the application or impIeinentation of this Convention, inoluding:

a) The operation and s$au of this Convention;

b> MUaters arising froni the reports submltted under the provisions of tbis

Convention;

c) internîational cooperation and assistance in accordance witb Article 6;

d) 'le developiient of technologies te clear anti-personnel mines;

e) Submiasions of States Parties under Article 8; amd

f) Decisions relating to ue sin of States Parties as provided for in
Article 5.

2. TIb. First Meeting of the. States Parties shall be conveed by the. Secretary-

Gmneral of the United Nations within one year afler the. entry int force of this

Convention. 'ie subsequent meetings simDl be convened by fti Seemmay-Creeral of

the United Nations anmaally unii the firt Revlew Conrerice.

3. Under tii conditions se out in Article 8, th iii. y-eerlo MtheUnited

Nations sball convene a Speolal Meetling of the. States Parties.

4. States not parti=es thIis Convention, as well as tie Uuited Nations, cther

Sk-int ntmmonl osanzatonsor institutions, regioal oegaizaticns, dmi



Chaque Etat partie peut porter ce différend devant l'Assemblée des Etats parties.

2. L'Assemblée des Etats parties peut contribuer au règlement du différend par

tout moyen qu'elle juge approprié, y compris en offrant ses bons offices, en invitant

les Etats parties au différend à entamer la procédure de règlement de leur choix et en

recommandant une limite à la durée de la procédure convenue.

3. Le présent article est sans préjudice des dispositions de la présente Convention

sur l'aide et les éclaircissements au sujet du respect de ses dispositions.

Article 11
Assemblée des Etats parties

1. Ls lats parties se réuniront régulièrement pour examiner toute question

concernant l'application ou la mise en oeuvre de la présente Convention, y compris:

a) le fonctionnement et Pétat de la présente Convention;

b) les questions soulevées par les rapports présentés en vertu des dispositions de la

présente Convention;

c) la coopération et l'assistance internationales conformément à l'article 6;

d) la mise au point de technologies de déminage

e) les demandes des Eats parties en vertu de l'article 8; et

f) les décisions associées aux demandes des Etats parties prévues à l'article 5.

2. Le Secrétaire général des Nations Unies convoquera la première Assemblée des

Etats parties dans un délai d'un an après l'entrée en vigueur de la présente Convention.

Le Secrétaire général des Nations Unies convoquera aussi annuellement les assemblées

ultérieures jusqu'à la premnre Conférence d'examen.

3. En vertu des conditions prescrites à l'article 8, le Secrétaire général des Nations

Unies convoquera une Assemblée extraordinaire des Etats parties.

4. Les Eats non parties à la présente Convention, de mnme que les Nations Unies,



the. agreed Rules of Procedure.

Ar" 12U

PevNwm Conferences

1. A Review C«nfrene "u be convened by the. Secray-Genml of the

United Nations fîve years aiter tde entry Înt force of t" Convention. Furtiier
leview Conférences simDl be convaied by the Secretary-Cienezul of thu United
Nations if mo requested by cme or more States Parties, provlded that the. jnterval

between Rview Conferences "hain no case be lma tha five years. AUl Staes
Partie to this Convention &hall be invited to cach Revme Coneec.

2. Tuc purpose of the leview Conférence shal be-

a) To revlew die operation and htatus of tûs Convention;

b) To consider the need for and tdm interval between fthe Meetings of the
States Partie referred to in paragaph 2 of Article 11;

c) To take decisions on submissions of States Parties as provided for in Article 5,

d) To adapi, if necesuary, in its final report conclusions rinmt thle

3. States not parties to this Convention, as well as the United Nations, odier

ItrainlCommittee of the led Cross and relevant non-govcrmnental
orgaiutonsmay be tnvlled to atte ach leview Conférence as observer, ln

accostlauce with die agreed li. Mf Procedure.

ArtfIel13

Amednts

1. At any lime ater the entry labo force of ti Convention any State Party um
. - 1 11,

ay



d'autres organisations ou institutions internaionales pertinentes, des organisations

régionales, le Comité international de la Croix-Rouge et les organisations non

gouvernementales pertinentes peuvent tre invités à assister à ces assemblées en qualité

d'observateurs, conformément au règlement intérieur convenu.

Article 12

Conférences d'examen

1. Ie Secrétaire général des Nations Unies convoquera une Conférence d'examen

cinq ans après l'entrée en vigueur de la présente Convention. Les Conférences

d'examen ultérieures seront convoquées par le Secrétaire général des Nations Unies si

un ou plusieurs Etats parties le demandent, pourvu que l'intervalle entre les

Conférences d'examen ne soit en aucun cas inférieur à cinq ans. Tous les Etats parties

à la présente Convention seront invités à chaque Conférence d'examen.

2. La Conférence d'examen aura pour buts:

a) de revoir le fonctionnement et l'état de la présente Convention;

b) d'évaluer la néeit de convoquer des Assemblées supplémentaires des Etats

parties mentionnées au paragraphe 2 de l'article 11, et de déterminer l'intervalle entre

ces assemblées;

c) de prendre des décisions concernant les demandes des Eats parties prévues à

l'article 5; et

d) d'adopter dans son rapport final, si cela est nécessaire, des conclusions relatives

à l'application de la présente Convention.

3. Ls Etats non parties à la présente Convention, de même que les Nations Unies,

d'autres organisations ou institutions internationales pertinentes, des organisations

régionales, le Comité international de la Croix-Rouge et les organiations non

gouvernementales pertinentes peuvent être invités à auister à chaque Conférence

d'xan-n en qualité d'observateurs conformément au règlement intérieur convenu.



dia» 30 days afber its circulation that they support ftirthe consideration of the
proposai, the Deposltary sh" convene an Amendiment Cooferece te whikh anl States

Parties s"a b. invlted.

2. States not parties tO thi Conventio, as WOUl as die United Nations, cEler

releant international rpitis or institutions, regionalganzos the
Intermnal Cornrntte of the Red Cross and Slevant non-govcrnmentuJ

organizations may bcem iito£ attend ecd Amendreent Conference as observers in
accondance with the agreed Rules of Procedure.

3. fIce Aniendînent Coference shall b. held iinrediately following a Meeting of
the Swaes Parties orea Review Conferenc unleas a majoenty of fIe Staes Parties
request fi t be Ild earlier.

4. A'y amnendnient to this Convention shah b. adopted by a majority of two-
thirds of die States Parties presmat and voting at the Amnidnent Conférence. Ib
Depositary shaU conunnlate any anidment so adopted to fli States Parties.

5. An amendment to this Convention shall enter into foce, for ail States Partie to

this Convention whlch have accepteS it, upon the deposit with the Depositary of
instruments of acceptance by a nwjority of States Parties. flicreafler it shall enter ite
force for any remalnlng State Party on diue date of deposit of its instrument of
apance

Article 14

C-U

1. flue osts of die Meetings of dei Statcs Parties, <le Speclal Meetings of die

States Parties, the Revlew Confieresuces anS die Ameedment Confrences simah be

borne by the Smalo Parties and States not parties to tbis Convention pmrticlpatiaig

flerein, i accordance wlth tle United Nations scale of auseasment adjusted

ap-piW.

2. flic costs incurreêt by flhc Secretary-43eneral of <he UniteS Nations uSer

Articles 7 and 8 anS the cots of any fact-finding mission shall bc bomi by thie States
Paries i accordance wli the Unted Nations scale of amsessment adjuaied

appropriately.



Article 13

Amendements

1. A tout moment après l'entrée en vigueur de la présente Convention, un Etat

partie peut proposer des amendements à la présente Convention. Toute proposition

d'amendement sera communiquée au Dépositaire, qui la diffusera à l'ensemble des

Etats parties et recueillera leur avis quant à l'opportunité de convoquer une Conférence

d'amendement pour examiner la proposition. Si une majorité des Eats parties

notifient au Dépositaire, au plus tard 30 jours après la diffusion de la proposition,

qu'ils sont favorables à un examen plus approfondi, le Dépositaire convoquera une

Conféence d'amendement à laquelle l'ensemble des Etats parties seront conviés.

2. Les Etats non parties à la présente Convention, ainsi que les Nations Unies,

d'autres organisatns ou institutions internationales pertinentes, des organisations

régionales, le Comité international de la Croix-Rouge et les organisations non

gov pertinentes peuvent être invités à assister à chaque Conférence

d'amendement en qualité d'observateurs conformément au règlement intérieur convenu.

3. La Conférence d'amendement se tiendra immédiatement après une Assemblée

des Eats parties ouune ConférmS d'examen, à moins qu'une majorité des Btats

parties ne demandent qu'elle se réunisse plus tôt.

4. Tout amendement à la présente Convention sera adopté à la majorité des deux

tiers des Etats parties présents et votants à la Conférenc d'amendement. Le

Dépositaire communiquera tout amendement ainsi adop aux Etats parties

5. Un amendement à la présente Convention entra en vigueur, pour tous les

Etats parties à la présente Convention qui l'ont accepté, au moment du dépôt auprès du

Dépositaire des instrnnente d'acceptation par une majorité des Etats parties. Par la

suite, il entrera en vigueur pour tout autre Etat partie à la date du dépôt de son

instrument d'acceptation.

Article 14

1. Les eoots des Assemblées des Etats parties, des Assemblées extraordinaires des

Etats parties, des Conférences d'examen et des Conférences d'amendement seront

ssnmé par les Etats parties et les Etats non parties à la présente Convention



Signature

'ibis Convention, donm at OsIo, Norway, on 18 September 1997, shal bc open for
signatue lit Ottawa, Canda, bY i 811 ftrorah 3 Decenber 1997 "ni 4 December
1997, and at the United Nation Hcmdqur in New york fmon 5 Deceaiber 1997
uvai its entuy ino force.

Arile 16
Ratification, accaptnc, approvai or aceson

1. Ibis Convention là subject to ratification, acceptanos or approvai of the

2. It daibceopen fracession byany State whlch has not signed the
Convenn

3. T'he instruments of rati'fication, acceptance, approval or accession s"a be
deposited with the Depouitazy.

Arile 17
Entry int force

1. This Convention smH enter ino force on'h 1k. Bm day o! the sixth mondi afler
the nmtdin which th. 401h inatrwnent of ratification, acceptimce, approval or

accession has been -q te.

2. For any Stute wblch depoats its isrmn of ratification, acceptance,
wppnval or accession alter the date Wf the deposit of the 401h innsmt of

ratficatio, accePlunc, aPProval or accession, dhis Convention abil enter itt force

On din firat day Of di siXhd mondi after the date on which duat State hua deposited its
instrument of ratification, accepeunc, approval or accession.



participant à ces assemblées ou conférences selon le barème dûment ajusté des quotes-

parts des Nations Umica

2. Les cots atcribuables au Secrétaire général des Nations Unies cn vertu dcs

articles 7 et 8 et lus coûts de toute mission d'établissement des faits seront assumés par

les Etats paruies selon le barême dûment ajusté des quotes-parts des Nations Unies.

Article 15

La présente Convention, faite à Oslo, Norvège, le 18 septembre 1997, sea ouverte à la

signature de tous les Etats à Ottawa, Canada, du 3 décembre 1997 au

4 décemfbre 1997, et au Siège des Nations Unies à New York du 5 décembre 1997

jusqu'à son entrée en vigueur.

<Article 16

Ratification, acceptation, approbation ou adhésion

1 . la présente Convention est soumise à la ratification, l'acceptation ou

l'approbation des Signataires.

2. La présente Convention sein ouverte à l'adhésion de tout Eta non signataire.

3. Les instruments de ratification, d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion

seront déposés auprès du Dépositaire.

Article 17

Enatrée en vigueur

1. Ua présente Convention entrera en vigueur le premier jour du sixième nmois

suivant celui au cours duquel le 40' instrument de ratification, d'acceptation,

d'approbation ou d'adhésion aura été déposé.



declmr that it Wll appy pvShonaly "nraih 1 of Ardice 1 of this Convention
pending its entry info force.

Article 19

Mmi Artices of fMi Convention nhi ot be suIject Io meerva"n.

Artile 20
Dumaion and witdbawal

1. This Convention *ha be of unlimlited duration.

2. Eaci State Party stll, in execising ifs national sovereignty, have the rigli to
wldtdmw fxrxn flua Convention. It shail give notice of such wiüxdrawal to ail other
Stafe Parties, to the Depoitaiy and to the United Nations Security Cwmcil. Sucb
instrunat of wîhwal shai rlde a full explanation of flhe resons motivatlng fil
wihawal.

3. Suai witbdrawai s*a oniy take effect six months after fhe reoeipt of fl
ïnstrumnt of wifdrawal by the Depositary. If, however, on tie expiry of fIat six-
monfi perlad, tlic withdrawlng State Party is egaged in an annud conflict, tie
wltidawal 51511 mot take cifect before fie end of thec armed conflict.

4. The wlthdrawal cf a Stat Party from is Conivention shal mot i amy way
affect flic dut y of States fo continue ftilfIâllg fthe obligations assumied u.d. any
relevamit rules of international law.

Article 21

Depositary

Thecrtr-eea of die United Nations is hereby dsgnufed as dlie Deposltury of
fis Convention.

Artilee22



2. Pour tout Etat qui dépose son instrument de ratification, d'acceptation,

d'approbation ou d'adhésion après la date de dépôt du 40 instrument de ratification,

d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion, la présente Convention entrera en vigueur

le premier jour du sixième mois après la date à laquelle cet Etat aura déposé son

instrument de ratification, d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion.

Article 1s

Application à titre provisoire

Un Etat peut, au moment de la ratification, de l'acceptation, de l'approbation de la

présente Convention, ou de l'adhésion à celle-ci, déclarer qu'il en appliquera, à titre

provisoire, le paragraphe 1 de l'article 1, en attendant l'entrée en vigueur de la

prsente Convention.

Article 19

Réserves

La articles de la présente Convention ne peuvent faire l'objet de réserves.

Article2

Durée et retrait

1. La présente Convention a une durée Illimitée.

2. Chaque Etat partie a le droit, dans l'exercice de sa souveraineté nationale, de se

retirer de la présente Convention. B doit notifier ce retrait à tous les autres Etats

parties, au Dépositaire et au Conseil de sécurité des Nations Unies. Cet instrument de

retrait inclut une explication complète des raisons motivant ce retrait.

3. Le retrait ne prend effet que six mois après réception de l'instrument de retrait

par le Dépositaire. Cependant, si à l'expiration de ces six mois, l'Etat partie qui se

retire est engagé dans un conflit armé, le aetrait ne prendra pas effet avant la fin de ce

conflit armé.

4. Le retrait d'un Etat partie de la présente Convention n'affecte en aucune

manièe le devoir des Etats de continuer à remplir leurs obligations en vertu des règles
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GenI of the Unitd Nations.



Pertinentes du droit international.

Article 21

Le Seci*taire général des Nations Unes est ddsign par les présentes comme le

D4ipltaire, de la préseMt Convention.

Aricle 2

Textes authentiques

L'oelgnal de la présent Convenation, dont les txt es ié en anglais, arabe, chtinois,

esppo français et rusm Smn éalement autetiques, est d4moé auprès du Secrétaire

général des Nationes Unies



t



It is the undrstnding of die (immnent of

Canada tt in the context of operations,
exercises or other military acfivity sanctioned
by Uic United Nations or otherwise conducte
in accordance with international law, the

mere participation by die Canadian Forces, or
individual Canadians, ini operations, exercises
or othier militaiy activity conducted in
combination with the armed forces of States
not PartY to dec Convention whlch engage in

activitY prolbiled under the Convention
would not, by itself, be considered to be
assistance, encouragement or induceinent in
accordance with the meaning of those termsi
ini Article 1, paragraph 1(c4.

Le Gouvernement du Canada comprend que,
pour ce qui concerne les opérations, exercices
ou autres activités militaires sanctionnés par les

Nations Unies ou d'autre manière conformes
au droit interrnational, les Forces canadiennes
ou les Canadiens qui participent à ces
opérations, exercices ou autres activités

militaires avec les forces armées d'tats non
parties à la Convention qui se livrent à des
activités prohibées par celle-ci, ne seront pas

réputés, du seul fait de leur participation,
assister, encourager ou inciter quiconque au
sens de l'article 1, paragraphe 1(c).

Déclantion d'Inictimgtatin
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